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Ste-Anne de la Pocatière, P. Q., 20 Octobre, 1892

Si la gutrre est la dertjière raiton iLs ;enh, ':gîioi.t're (loiil eh ête la prenlère.
Enparons nous I sol, si nons voulons conserver notre nationalitd

Un an> $1 Rédacteur: FIRMIN H. PROULX--Gérant.: HECTOR A. PROULX Un an, $1

SOJ.'ZjL,41(REciait, prêtre assistant M. le curé-Fa-uy icee
sous-iacre, M~M. les abbés Garnea-u et Pelletier.:

Revue de la semaine : Gloire à Cliristophe Colomb !-Son
Eminence le Cardinal Taschercau (Siote)-Vsite oi.. on
cielle a l'école d'agriculture de Sainte-Anne:e

Causcrie agrieole : Encouragement accordé pour la fabri- t ' Têtu.
cation du beurre en hiver.-L'Industria laitière. Le sermon de M. l'abbé Côté, curé de Ste-Croix,

•Sujets diversý: Ecole de beurrerie et de fromagerie de até une belle page d'éloquence historique et rli-
l'Etat du Vermont. - Bruyères, jones, fougères, ·ctc., gleuse.
comme engrais. - Liste des prix accordés à l'exposition A l'Académie de musique, nouvelle fête iusicalé
de la Société d'agriculture du comté de Kamouraska, te- et dratoire. Le Septuor Haydn, qui! sembl avoir
nue à Saint-Denis, le 29 sept 1892. retrouvé et surpassé même ses plus beaux jours, -a

Choses et autres : Le prix du foin en Angleterre. -Culture exécuté un programne su'erbe,: avec une verbe et
des topinambour coùime plante fourragère une-inaëstria qui ont provoqué les bravos de l'audi-

Recettes : Conservation des pommes. - Moyen dé faire toire. Le Septuor peut* être fie• de son brillant'suc-
fleurir.les oignonis à fleur, còs.

.. La·particoratoire était confiée à U. Prince, pré..
REVUE DE LA SE AIE mitut, à lejuge Routhier

- Chiapais. D. Prince a fait un discours d'introduction

Gloire à GhrisÏophc Coloiib I-Les fêtes du 14 très réussi, et il a tracé avec un grand bonheur
octobre ont eu partout grands retentissenents. La, d'expression la physiônomie de cette célébratioi à
noble cité de Chaiplain s'est: surtout distingude liquelle l'Institut-Canadien a tenu à' honneur d'at
dans ces fêtes Colombiennes. 1 tacher son noin. M. Prince a été vivérment félicité

Une messe des plus .solennelles a eu lieu à la ba- sur le magnifique résultat qui a couronné ses

silique à dix heures, Sa grandeurMgr Bégin offi. forts. .

XXVIIIe année
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M. Chapais a fait l'éloge de Christophe Colomb, les rives du Saint-Laurent pour retourner dans I
homme de génie, homme de foi et hoime de carac- iière-patrie et abandonnaient la masse du peuple
tère dans un discours tout étincelant·debéditéàfslit ls- págs>n les ouvriers, les ignorants, les pauvres,
téraires et rempli de pensées lesýplus ledéýs. le 1lergé s'est dévoué et a-sauvélanatiialité. Nous

M. le juge Routhiër s'est vraimerit siPyassé. Il a savônh·qu'aux grande époqu'es de notre histoire,·au
prononcé un discours éloquent,·élevé, plein de mou- temps des invasiohs-et dans toutes les circonstances
ëmént et d'image, de coloris et d'éclat, un- diâéous ériti'ques le clergé s'est trouvé sur la brêche.

anixiié à. la fois du souffle oratoire et du s6ffl&öé- I Ce ljue je sais-encore et ce qùe ses détr acteurs
tiiüe C'est peut-être l'oeuvi&e l ü ldeoonilfè<4-'il savent coiniiïe xious,. c'est que, sans le clergé, nous

nöiiâ ait eicore donnée. Ce diâcours iïé déàeiait ne e'ionos s plus français et catholiques, c'est que
å 'r ribiune euröoßéime. nous n eparlerions plus la langue par excellence,

N'ouïblioris pâs M. Dubois, lé distingiüé vil6iiïcel- c'et que la France d'Amérique serait une chose du
pi te e, profoseür àü · cùoisëer oiré i-ögal·dé' pissé. La dernière lettre collective des évêques lue

'a-tid. Ilesèt doi1é d'un ýaléîit hoislic'e a fe- dernièrement dans toutésIes églises, a-fait compren-
hfiis sepâr s-n jeu corref et biillait céé6tè bëllc et dre à tous le nial immense que nos journaux, à peu
nóriiôidblb soiïéë. d'exceptions près, ont fait depuis quelque temps, et

ua donc fait-s'a :piati aV'c distihition soit en train de faire s'ils ne changent pas d'attitude
dis ce 400ème anniiverairs dei dcouverte dèou ne sont pas mis en quarantaine. Il faut donc
l' uriqim âï ëhristophe Col6uil5. i nettre en piatique la direction que donne cet admi-

es ineptes iiijûr'es lancées à la fade dá cler- rable document, sinon note peuple court à urie ruine

gé aXi de la révarication de l'un de ses membies certai e.
n'ont pas eu le résultat désiré. Un grand nombre la Sainte Enfance, fondée par
de catholiques mal disposés sont revenus à de meil- ýMgr Forbin Janson, va célébrer, en 1893, son
lours sêétimenfs * la vue de ces excès, et ils mani- cinqûtième anniversaire. Depuis son origine-elle
festent .hautement leur indignation contie l'inso- a recueilli 82 millions 600,000 francs et procuré lé
lence des insulteurs. baptême à 12,000 enfants.

Parce qu'un prêtre s'est rendu coupable d'infa-
mies sans nom, s'ensuit-il que le corps auquel il ap-
yáir'eiët soit gangiené. Pmce que l'un des douze
apôtres poüssé'par la cu-pidité et l'avarice, a tralii
son maître, s'ensuit-il que les apÔtres étaient tous Le portrait que nous venons d'esquisser ne serait
indignes. pas complet, si nous ne consacrions pas encore

Lssolidarité huniaine va-t-elle juüiu'à é6 point quelques pages aux ouvres pastorales de notre émi-
de rendre un corps responsable de -l'un de ses memn- nent prélat Elles forment une collection considé-
lires ? .rable, et sont, en quelque sorte, l'histoire documen-

C'est un fait connu, et les étrangersnous rendeùt taire de vingtaiïnées d'épiscopat. Noûs avéns sbus
ce témoignage, notre clergé est d'une moralité ex- les yeux les deux Lôït' volâmes in-8 qui lés con-
emp!aire.:Il est vrai qu'il y a des brebis galèuses là tieÊn ht, et 'ôn-se ferait difficilement une'idée dè
c6mnie àilleurs; mais-aussi là conime àilleurs-l'ex- la variété et dû. nombre d's sujets quiy sont t
ception cönfirme là règle. tés.

Parler mal du clergé constitue une noire ingrati- Il en est plusieurs qui ne touchent qu'à la'ýu-
tude, car nous lui devons tout ce que nous sommes. brique, aux règles disciplinaires et à l'administration
Nous savons tous ce qu'il a fait:p'our le pays, pour des églises et des fabriques. Mais un grand nombre
l'éducation, pour les œuvres de charité et même abordent dés questions d'un intérêt beaucoup plus
pour la cause de la civilisation. général, et:pourraient être lues avec profit par les

Nous savons tous aussi qu'aux jours des revers laquesaussi bien que;par les prêtres.
nationaux, le clenrgé a toujours été à la hauteur de Le zèle du Pasteur ne S'exerce pas uniquement
sa mission pour les réparer ut relever le courage du dani les ouvres de Piété qu'il faut établir,
peuple. Nous savons tous qu'aux jours de la.cession, e maintenir, dans les institutions de charité et
alors que les nobles, les'avants et les richêâ Luyîcint! lqüns i mieons d'nédvucin qu'ilcoviit de et
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de soutenir. Il ne s'arrête pas seulement aux fêtes à
célébrer, aux anniversair s à commémorer, aux
bulles et encyçliques à promulguer. L' il vigilait
du. pèie et.du hef.spiritiel embrasse tôusles.ité-
rêts religieux, sociaux et même purement matériels
de ses enfants.

Tantôt sa parole leur enseigne la vrai doctrine
sur les rapports de l'Eglise avec l'Etat, et 1és préd-
munit contre les erreurs de l'incrédulité et du li.bé-
ralisme. Tantôt elle s'élève contre l'intempérance,
le luxe, l'émigration aux Etats-Unis, la cèrruption
électorale, les luttes acrimonieuses et les dissentions
intestines. Elle prêche la conciliation et la paix,
l'union des prêtres entre eux et avec leurs évêques.

-Un jour, elle dénonce les sociétés secrètes, la
franc-maçonnerie et toutes les organisations oc-
cultes qui ruinent la liberté du travail et suscitent
la haine entre patrons et ouvriers. Tn autre jour,
elle enseigne aux électeurs leurs .devoirs pendant
les élections, définit les droits et le rôle du clergé,
expose-les besoins du moment, dissipe les obscurités,
éclaircit les doutes, trace même aux députés des
règles conformes à l'enseignement de l'Eglise et aux
véritables intérêts du peuple.

,Quand une:- loi inique est.votée, quand -une sen-
tence judiciaire blesse les droits; la' liberté de
l'Eglise, sa voix s'élève-encore et reelame.. justice.
Quand un journal attaque la religion ou méprisé.
ses ministres, quand une compagnie dramatique
joue-des pièces obscènes, elle se fait entençre de
nouveau pour condamner et proscrire.

En même tem ps, un patriotisme éclaire inspire et
stimule son zèle apostolique ; il ne donne pas seu-
lement ses soins à la propogation de la -foi, mais il
encourage, recommande et·favorise par tous-les mo-
yens à sa disposition, la- colonisation de son pays et j
l'expansion de sa race.

-Jai été particulièrement heureux, en feuilletant
le cinquième volume de la collection des Mande-
'nents des Evéques de Québec, d'y trouver une cir-
culaire privée au clergé relative .- la colonisatio-
de la province de Maitoba.

(A suivre.)

Vi-site ocielle à, l'école d'agriculiure de Sainte-
Anne. --- L'honorable M.}ieIntosh et M Giogault, r

sous-u nstre de l'agiculture dc la provmee de c
Québec, ainsi que M A. E: Barnard, sccrétaire du a
Conseil d'agriculture, étaient en - visite offciellea
l'école d'agriculture -.d Sainte-Anne.la .senaine dor- u
rWère.

D'importaits sugestions 'ont 4té faites à d
deó l'écôle 'd' eurd ét r de la f« e-o l ni ÿ
sattachéeal .les éèvès> et les cuJtivatéüs e i

général en.retire les plsgùûds a antes os-
bles. Les éhäàhmeïits sigñalés par ées eës ieus.
ont. été depuis.longtýrmnp désirésp;ar les diretéui
de cette institutiri, et ils ie sauraient mànquéï· dé
les mettre en pratigue si on leur ei foïoni i s
.moyens.

CAUSFlRIE AGRICOLE

Eo,couragem.ent~ acc.ordé p.our .la:fabrication .du
beurre en hiveo

L'honorable M. Beaubien. dans le but d'encourager
la fabricàtion du beurre en hiver, accoidera » des
primes aux cultivatéurs qui fourniront le lait aux
beurreries, de' m'ême qu'aux propriétaires de ces
beurreries ,qui seront.en opérati.ori durant l'hiver.

Voici les conditions A rempli, telles'qu'atnènenés
par une circulaire oiciçhl.e'di Départëinent de l'A:
gric ulture de la province de Quéue.:

"Je crois .devoir aussiaccorder des primes en ari-
gent -afin d'encouiagér la'fabricatiorr düb'eurrê 'en
hiver: etdévelopper .aixàsi .inelbranche.si négligée!de
notreAndpstrie.iaitère. Cette, prim..era.payée-tant
aàicultivateur qui livrerason lait destir,é,à la ffabýi-
cationdu taine c .üñ. riétairë d~uršiieu
firiàerie convertié en beuirïrie poui .'hi-vei, et.
qui en -fabriquera du, beuîie; chacun reeevant sa
part de.méritedans cette industrie.

"Cette.prime.ses'a.proportiQnnée.aux qu~antités de..
lait foprn es par chaque, cultivateur, de. manière à
redre ldistibut ctte. riime, la plu ' ngi l-
tilble pössiblé Elle"ie sea ·payaÏe'que pour ie: lait
fourni ôpartir*'du lei- noveïnbiò prochàin~et ne seia
accordée pour les opérations de.cé mois, qu'aux fa-
briques qui fo.ncLionneront en plus, au moins dix
qors,en décembre..Le taux de la. prime sera variable
et s'élèvera ave l'vanieïnent de ]a~saison, puis-que
e plus grand mérite consiste à prolonger la période
dek lactation et à. mainténir li quantité de lait fourni
Qette.prime a été.fLxdccomme suit:

-5..cts par 100 lbs de lait fourni en novembre;
1,0cts par 1..bs de lait. fourni en décembre;
15 å. par 19ý0 lbs de lait fourni en'janvier et

février.
." -La prime sera répartie entre' les patrons.et fa-I

ricants dans. la proportion ordinaire appliquée à la
épartition.de: 'argéntprovenant.des ventes:'80 pour
ent .dela.prim*e allant aux patrons et 20 pour cent
ùkfabricazt;.
On ne doit pas s'attendre à ce.que, pour: cet hiver,

n grand. noïnbie'.d cultivateurs et mmepro-
riétaires de fromageries prondront part à cette' ii-

GA ZÉTTE DES
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novation. Mais s'il se trouvait quelques propriétaires
(le fromageries qui voulussent fabriquer du beurre
en hiver, il n'est pas douteux que les cultivateurs
feront 'tous leurs ef'orts pour encourager une sem-
blable eitreprise en y portant autant de lait possible
Les siécès que ces cultivateurs ne sauraient manquer
d'obtenir en pareil cas, serviraient d'exemple aux
autres paroisses. Nous verrions, l'été prochain, nom-
bre de cultivateurs augmenter l'étendue deleurs prai-
ries, se pourvoir d'un silo, pour ample provision de
fourragesde toutes sortes pour l'hiver suivant, afin de
se livrer à la fabrication du beurre en hiver. Avec un
siloet desétablesappropriés aux.besoins d'esanimiaux,
on pourra donner cours à la fabrication du fromage
on été, puis à celle du beurre cn hiver, avec chance
d 'obtenir un plus haut prix à cette saison de l'année.

Cette industrie laitière en hiver, s'étendant, par
l'exemple donné, davantage dans les campagnes, il
faudra viser à obtenir le meilleur produit possible.
C'est clans cette prévision que l'Hon. M. Beaubien a

devront être l'objet de la plus grande attention d(
la part des cultivateurs. Ceux-ci devront alors
avoir recours à tous les moyens industrieux pour se

procurer des fourrages verts qui mélangés avec de
la paille, économiseront par moitié les foins et les
fourrages secs; ils conserveront ainsi le même nom-
bre d'animaux. qui leur donneront. des bénifices et
les engrais abondants.

Les directeurs des fermes expérimentales, de leur
côté, ne manqueront.pas, par leurs différents essais,
de contribuer à augmenter ia richesse des prairies,
par l'introduction, dans notre pays, de nouvelles
plantes. qu'ils auront importées des autres pays,
pour en faire eux-mêmes l'essai sur les fermes dont
ils dhposent, et en distribuant une certainé quantité
de graines de ces herbes fourragères aux cultivateurs

qui voudraient en faire l'essai.

L'Industrie laitière

établi une école spéciale pour la fabricationdu beurre, e marques suivantes à propos du cultivateur
et qui sera en opération à St-llyacinthe le là no- qui se livre à l'industrie laitièresont très importan-
vembre prochain. Les cours seront donnés gratuite- tes
ment àâ~ tous les membros de la' Société d'industrie Trop de cultivateurs s'imaginent qu'ils ont. des
laitière de la province de Québec; la souscription a vaches extraordinaires, qu'ils ont acquis la perfection
payer pour devenir membre de cette société est de dans la production et la fabrication du beurre; en
81.00 par année. Nulle doute que ceux qui ont l'in- un mot qu'ils n'ont rien à apprendre de voisins plus
tention de se livrer à cette industrie, se prévaudront pratiques et plus instruits qu'eux. Cette prétention
de ce privilège. Dans cette école, tous les soins àest d'autant plus ridicule que des hommes qui ont
prendre pour la fabrication du beurre en hiver, passé la plus grnd
seront minutieusement ob.ýcrvés par les directeurs question e l'industrie laitière dans tous ses détails
tant pour la tenue du bétail par les fournisseurs de viennent nous dire tout bonnement qu'ils ne savent
lit à cetté école-fabrique, que pour la laiterie et les pa
diffé-Lents travaux que nécessite la fabrication cu ua a mv i ateu

beurre uni hiver. Par ce moyen, les élèves dc cette Tout ce qui se rattache au succès de l'industrie
école seront en état -de fabriquer du beurre %v'e laitière doit tendre vers un but unique diminan-
succès et à l'avantage de ceux qui requerront leurs lec 4  e1molcw '. ere 's epolm
services, que tout cultivateur désireux d'arriver par sus vaches

Ceux qui devront suivre les cours dJe l'école. -cl doit avoir devant les yeux; il doit continuellement
beurrerie à &t-H-Iyacinthe, de même que les fabri- on cheschur la solution. Pouir y arriver, le cultivateur
cants <le beurre qui désirent prendre part î lapiei;mtr ect tueiéloui], de présomp-
offerte tant pour le lait que pour la fabrication lus tion et serdire oIl y a vinb ans, dix ans, l'indus-
beurre on hiver, devront on informer M. le Scpré- trie laitière était ses débuts, si l'on Cn juge par les
taire du Département de l'agriculture dc la provinces. immenses progrs qu'elle a réalisés de nos jours
le Québec, avant le 15 novembre prochain., laissons 'ancienne méthode et adoptons les idées e

Cette innovation on faveur dle qindustrie laitière les méthodes nouvelles basées sur la science; pour
ne pourra manquer' de provoquer cles chageientsvenla, apprenons de ceux qui réussissent aujourd'hui
les plus importants et les plus favorables dlans l'éco- dans cette industrie.
biomie rurale, et tout particulirenent à l'égard dcu Le cultivateur qui raisonnera. ainsi verra tien ie

Cetuxi, par les soins d'hygiène et de nourriture lui que ceux qui réussissent avec leurs troupeaux nq



GAZETTE DES CAMPAGNES 277

sont pas les cultivateurs qui hivernent leurs vaches profits, une Lois plus d'engrais, et partant une terre
à la paille et qui cessent de les traire durant la moi- doublement fertile. C'est à -y penser. sérieusement.
tié ou les deux tiers de l'année; dans ces circons-
tances, le coût de la production du beurre serait bien Ecole de beurrorie et de fromagerie de l'Etat du
trop élevé. Ce cultivateur ne sera pas lent à s'aper- Vermont
cevoir que bien souvent lai moitié des matières gras- Monsieur le Professeur Cook, directeur du collège
ses du lait s'en vont en petit lait et augmentent d'Agriculture de l'Etat du rermont, qui nous a rendu
considérablement encore le coût de la production du l'an dernier, le grand service de recevoir gratuite-
beurre. Il verra aussi bientôt que toutes les vaches ment un bon nombre de nos élèves et de les faire
de son troupeau n'ont pas les mêmes aptitudes à participer au cours pratique et gratuit d'enseigne-
convertir en beurre la nourriture qu'elles prennent: ment à Burling ton l'hiver dernier, nous offre le même
certaines vaches avec la même nourriture donneront lavantage cette innée. Nous recommandons particu-
le double d'autres. Il s'empressera alors de faire dis- lièrement aux fabricants de beurre et de fromage,
paraître de son troupeau les vaches qui le volent ; il qui veulent se distinguer dans cet art, de se faire
travaillera énergiquement à se former un troupeau inscrire au plus tôt pour le cours de quatre semaines
de véritables vaches laitières. Pour cela, il n'élèvera qui commencera le 26 octobre courant, à Burlington.
que des sujets provenant de vaches qui ont fait Ils y verront fonctionner en permanence, les ma-
leurs preuves ; il ne craindra pas d'acheter un beau chines les plus complètes et les plus récentes. Ils
et bon taureau, il évitera pardessus tout, de croiser apprendront le mode qui leur permettra d'empêcher
ses vaches avec le premier avorton venu et d'élever toute falsification du lait et même de payer chacun
les sujets en provenant. des patrons selon la richesse <le son lait. Ils y verront
Enfin il ne négligera aucune occasion de s'instruire ; aussi comment peut se produire le lait avec la plus

pour cela, il deviendra le membre le plus assidu du grande économie, tant l'hiver que l'été, en suivant
cercle agricole; il recevra des livres et des journaux la pratique de la belle vacherie attachée à la ferme
qui traitent d'industrie laitière et il tachera de mettre de l'école.
en pratique les excellents conseils qu'il y trouvera. Le Professeur Cook informe les intéressés que les
En agissant ainsi, il arrivera. un des premiers, au élèves feront cette année une étude toute spéciale
succès, à la fortune. du fonctionnement des séparateurs et des autrej

Voici ce que dit un correspondant du " Country machines indispensables, qu'ils étudieront les prin-
Gentleman " à propos des avantages noinbreux cipes de leur construction, qu'ils verront quels sont
qu'offre le silo : les risques de dérangement, et de fait ils se rendront

"0 Depuis quelques jours, je suis à faire transporter un compte exact de tous les détails qui leur per-
300 charges de fumier sur un champ de 14 arpents mettront de régler leurs machines, etc.. de manière
que je dois semer en blé, le printemps prochain. a les faire fonctionner auss économiquement et par-
Ce fumier provient de l'hivernement de 50 bêtesàcor- faitement que possible.
nes et de 6 chevaux nourris au moyen le l'ensilage ; Le cours est gratuit. l. obtiendra des billets de
autrefois sans silo, je n'aurais pu hiverner 20 vaches retour à moitié prix à partir de la frontière de l'Etat
sans acheter du fourrage. Le silo a tellement amé- de Vermont jusqu'à 'urlington. La pension se donne
lioré quelques fermes de l'Etat de l'Ohio, qu'elles dans des maisons privées et coûte de S4.00 à $5.00
n'ont presque plus besoin de fumier. Mon plus grand par semaine.
regret c'est d'avoir cultivé durant trente ans sans Ceux qui désirent s'inscrire pour ce cours, auront
avoir eu l'idée, la sagesse d'adopter le silo. à s'adresser, sans retard, à M. Ed. A. Barnard, direc-

Le reproche que se fait ce cultivateur, combien de teur du Journal d'Agriculture, à Québec.
ses confrères devraieit se le faire, car combien de
cultivateurs négligent d'adopter cette méthode si0. .Bruyères, joncs, fougères, etc., comme engraisefficace d'emmagasiner les fourrages verts. Combien
pourraient par le silo hiverner le double de vaches Les bruyères, les fougères, les jones et toutes les
qu'ils ne font actuellement, et par l même perdent plantes que l'on trouve en quantité dans les bois, ou
annuellement des sommes considérables. Une fois les marais peuvent être une source précieuse pour

plus de bétail sur une terre signifie une fois plus de l'agriculture.
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epPates peuvent être un engrais utile, soit
qu'.on les emploie pour servir de litière aux.animaux,
et qu'on les laisse s'attendrir sous leurs pieds, soit
qu'on. les utilise seules après leur avoir fait subir les
préparations qui peuvent les. disposer à être facile-
ment enfoncées par la charrue et à se décomposer
dans le sol.

Lorsque ces plantes se décomposent, elles donnent
naissance à des produits gazeux ou liquides suscep-
tibles d'être absordés par les végétaux.

Ces plantes introduites dans le sol, dans des cir-
constances propres à terminer leur fermentation,
sont susceptibles d'alimenter la végétation par les
produits que leur substance sert à former.' Le seul
point important qu'il faille observer pour les rendre
utiles, c'est d'attendrir leur tissu ligneux avant leur
emploi, et de faire en sorte qu'appliquées aux diffé-
rents sols, elles ne se comportent pas à leur égard
comne des corps durs tout-à-fait inertes.

Les joncs et les plantes desmarais sont ordinaire-
ment d'un.tissu assez spongieux et assez mou pour
se diviser aisément, absorber facilement l'humidité
et subir une décomposition* assez prompte.

Ces plantes, mêlées à:la vase des marais· ou des
étangs d'où on les retire, peuvent être utilisées im-
médiatement dans les.sols légers. Seuls, elles y pro-
duisent. encore quelques effets, et l'on peut les enfouir
d.ans. je sol, sans préparation, parce que, molles et
sppngicuses comme elles le sont, elles se divisent et
se décomposent toujours assez aisément. Il vaut
mieux les. enfouir dans le sol en automne qu'au
printemps, parce qu'elles servent à1 entretenir une
douce chaleur pendant tout l'hiver. A l'état sec, ces
plantes conviennent à tous les sols, mais principale-
ment aux sols argileux.

:Les fougères, les bruyères et les autres plantes
d'un tissu ligneux, demandent à être divisées, atten-
dries et impreignées d'humidité longtemps avant
leur emploi; et l'un des meilleurs emplois est de les
utiliser d'abord sous les bestiaux. Dans cette cir-
constance, leur tissu fibreux et coriace acquiert, par
leur piétinement, des propriétés presque analogues
au fumier des chevaux et des vaches, surtout si on
soin de les arroser avec des engrais liquides au mo-
ment de les transporter dans les champs.

Mais lorsque ce moyen qui peut économiser . la
paille, n'est pas praticable, on peut établir des coin-
posts dans 'le voisinage de ces sortes de plantes. On
en forme des lits alternatifs avec de la terre calcaire.
On les y laisse pendant un certain temps, les retour-

iant de temps.à autre; puis on.;les mêle. ensuite
:tvec le fumier.

Ainsi préparés, ces plantes peuveùt être utilisées
comme engrais sur tous les sols; mais leur emploi
.,st particulièrement avantageux sur ceux qui- sont
compactes, parce qu'ils les divisent et les rendent
plus perméables. Au reste, il vaut toujours mieux
les employer mêlés à d'autres engrais qu'isolés; dans
cette circonstance, ils augmentent à la fois les effets
de ces engrais et en prolongent la durée.

Ce mode de préparation est préférable à celui
suivi communément, et qui consiste à laisser fermen-
ter ces plantes aux matériaux de l'engrais, jusqu'à
ce que la décomposition soit complète, et qu'elles ne.
forment plus qu'un terreau. De cette manière, on
laisse exhaler en pure perte la partie la plus consi-
dérable de l'engrais, et en outre on le rend moins
propre à l'amendement des sols compactes, qui se
trouve moins soulevés et moins divisés.

Liste des prix accordés à l'exposition de la Société
d'agriculture da comté de Kamouraska,

tenue à Saint-Denis, le 29 Sept. 1892.
(Suite.)

Meilleures vaches laitières de 3 à 10 ans-ler
prix, Raymond Casgrain ; 2e prix, Jos Picard ;- 3e
prix, E. M. A. Boucher.

Génisses de 2 ans-ler prix, Jos Langlais.
Génisses de 1 an-2e prix, Antoine Guy; Se prix,

E. M. A Boucher.
Génisse de lait-ler prix, E. M. A. Boucher.
Taureaux de 3 ans et au-dessus-ler prix, Odilon

Robichaud; 2e prix, J.-C. Chapais ; Se prix, Frs.
Gagnon.

Taureaux de 2 ans-ler prix, Odilon Robichaud;
2e prix, Gaspard Robichaud.

Taureaux de 1 an-ler prix, Ls Gagnon; 2 eprix,
Odilon Robichaud.; 3e prix, Frs Gagnon.

Beurre - 1er prix, Octave Thiboutot; 2e prix,
Chs. Ouellet; 3e prix, Horace Hudon; 4e prix, Hu
bert Pelletier.

Graine de mil 1 minot-ler prix, F. X. Desjardins,
2e prix, Chs. Ouellet ; 3e prix, Xavier Mori1eau.

Le plus beau blé-ler prix, Chs Quellet; 2e prix,
Jos Dubé ; 3e prix, Hubert Pelletier.

Seigle-ler prix, Hubert Pelletier,
Pois--ler prix, Xavier Morneau ; 2e prix, Flavien

Dubé; 3e prix, Thomas Lévesque.
Avoine - 1er prix, Rév. C. S. Brochu 2e prix,

Chs Ouellet 3e prix, Rémi Chamberlanid.
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Orge-lor prix, Jos Picard ; 2e prix, Hyacinth
ihanberland; Se prix, Jos Dubé.

Choses et autres

Le p.ix du foin aen Angleterre.-Un journal d'agricu
tuie de la.province d'Ontario informe qu'on a de beauaou
exagéré le prix du foin en Angleterre. Ainsi on rappori
que le foin de première qualité a été vendu .835 la tonn
A Londres. Ce prix devait être celui du détail. Le foi
pressé-est coté de 87 A $11.50, la tonne, suivant là qualit
Il se fait une exportation de foin assez considérable pou
l'Angleterre. des ports de la province de Québec. Les fra
d'exportL.tion étant considérables, vu aussi les risqui
encourus, on ne doit pas s'attendre a réaliser un grand pri
fit par la vente du foin ainsi exporté. Le meilleur prof
qu'on puisse en retirer c'est de le faire consommer sur l
ferme. Ceux qui s'y entendent dans ce genre de spéculatio
affirment que le foin qui est vendu sur la ferme, moins d
88 la tonne est vendu à perte. Dans ce pays, la provinc
de Québec est celle qui fournit le plus de foin pour l'e:
pôrtation tant pour les Etats-Unis que pour l'Angleterr
Advenant la fabrication du beurre en hiver, cette exporta
tion du foin en pays étranger cesserait, et les terres y gý
gneraient en fertilité si la consommation du foin se faisa
sur la ferme même.. Cette innovation de la fabrication d
beurre cn hiver doublerait le rendement des récoltes,
anienerait l'aisance dans les campagnes.

Culture dit topzian>our, comme plante fourragère.
Pour cette raison, il est utile de le recommander dans
grande culture où il donne des résultats avantageux.
n'est pas difficile sur le terrain, cependant il donne de pli
beaux produits dans une terre franche et substantielle ;
ne redoute pas la sécheresse ni l'humidité. Les terres sèchi
et sablonneuses sont celles qui lui conviennent le moins.

Ou le multiplie par ses tubercules, comme la pomme
terre : entiers quand ils sont petits, on les coupe en mo
ceaux à chacun desquels on laisse deux ou trois oeilleton
On les enterre A 2 pouces, et on laisse entre chaque tro
sur la ligne dix à quinze pouces d'intervalle. On bine quai
la tige a de six à huit pouces de hauteur, et on butte quai
elle approche de son entier développement.

Lorsque la maturité est arrivée, on fait à la fourche
récolto des tubercules, et on les engrange en tas peu épai

On reproche au topinambour de reparaître constat
meut sur le terrain où une fois il a été planté. Ce reproeh
qui est fondé, ne doit pas être un motif suffisant pour i
pas le cultiver. On peut d'ailleurs lui réserver une pla
isolée. Quoiqu'il en soit, il n'est pas si difficile de l'e
tiaire, en arrachant comme des mauvaises herbes, d
qu'elles paraissent, les jeunes pousses que produisent 1
petits tubercules échappés lors de la récolte et du laboi
profond fait à là bêche sur le terrain occupé par lui avai
de l'ensemencer de nouveau.

Non-seulement les topinambours conviennent bien eui
ou crus a la notirriture de tous les animaux de la ferm
mais encore les feuilles cueillies pendant l'été fournisse
in bon fourrage que l'on pourrait -faire entrer dans le sil
ou donner aux vaches si les pâturages laissaient à désir(
On ne doit donner que pel de topinambours à la fois, ai

e bêtes à cornes et tout particulièrement aux moutons : moi-
tié de topinambours et moitié fourrage sec o:n ajoutant un
peu de sel aux topinambours.

Les avantages de la culture du topinamibour l'emportent
sur ses inconvénients. Une plante qei réussit dans tous les
terrains et dont les produits résistent à~ la gelée et peuvent
être enfouis dane le sol jusqu'au mome* nt du besoin, mé-*

1- rite l'attention de l'agriculture pour n*e'pa.s être négligée.
P Dans un champ de topinambours d.u *Peut avantageuse-

:Cment cultiver -à la fois des fèIves'ou liariýots, les tiges de
1topinambours pouvant servir de rames propres .1 soutenir

n des plantes grimpantes telles que les fèves.
é.

ir Le Pain Killer Davis.-Le *meilleur et le plus popu-
'~laire remède de famille du monde ; une bélifdiction pour

le riche, un ami pour le pauvre. A porté5*dc'tkeus, il a sauvé
it plus de maux arrivés pendant le voyage qùo. tonte autre
a médecine; 25 cents la bouteille graxnde diniension.
n

RECETTE-S

is

o-

* Conservation, des po>n&ies.
it

.n Prenez de belles pommes qui û'auront Ijzs**é brisées
lors (le la oioleilletre, essuyez-les av*c i~ling Eti !îonde

dasln ot l .ýpin tir, lit (le fe&sîesrîiscre
s avane, uis un lit du pomdes. oinitb un lit.de fleurs

de sureau, en remplissant to grésts as puis un
lit de poisdns, etc., vous terminerez par bun couche d-
sureau. Ferez la bos et collez du paietsur toutes les

la fissures afin ulsiteieter l'air. Si 1sopretin est bien
e faite, gr qu'il mnrVste ale iue les poluwes se conser-

e veront p Krfailterm nt j.usqm' lu la fle lu poéé.

airereade de faille dumoles oignons bfictir.

d soin de temir la terr légèrenment lhuvido et do l i rabattre
,d qund la1 chaleur lit soulève, Tong aurez on poli dle temps

des fleurs n toulte saison.

la

SVADE-MYECUMX DE L'ENSILEIJR
C'Résunié des différentes miétliodesdecnrvtin

ce des fourrages verts d'après les derniè,res. ex-
x- périences et enlquêtes française-
laaglaise-américaine.
us

. nPar Gaston Jaoquiér

MPmbre de la Société des Agriculteurs dFrai et do
dans l'Association française pour l'avancement des
e ' sciences, Secrétaire de la Société d'Arit

dteculture d Grenoble.
ns

SPrix : $1
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Pendant

.Le

X uu

A dementre sa merveil-
leuse puissance pour
TUER les DOULEURS INTERNES et EXTERNES.
Rien d'etonnant donc qu'il se trouve sur

Les Tablettes du Médecin
Le Buffet de la Mère

La Malle du Voyageur,
Le Havresac du Soldat

Le Coffre du Matelot
La Selle du Cowboy

L'Etable du Paysan
Le Bagage du Vélocipédiiste

La Cabane du Colon
Le Panier du Sportsman

DEMANDEZ LA NOUVELLi

GRANDE BOUTEILLE de 25c,

CHEMIN DE FER INTeRCoLONIAL
1892 -Arrangement pour la saison d'été-1892

Le et après lundi, le 27juin 1892 les trius de ce chemin
partiront de la Station de Stc-Anno (lo aimunchîo excspté)
comme suit:

Pour L6vis ccom ation).... ......... 24.18
Pour Lévis (Exprss4) ..................... 149
Pour Lévi.s .co 1od .............. 9. 05
Pour la 1ivibre.aln.Lony r:acounodar.int. 10 :s
Pour St-Jean et Halifax (Expre.«)......... 5.10
Pour la livière-du Loup (Accommodation). 22.41

Tous les trains marchent snr l'heure du tempa convention
nol de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant un chef
Bureau du chemin de for.

Moncton. N. Bk., 27 juin 1892.

LA COM AGNIE D'ASSURANCE MUT¶ lE
CONTRE U'INCENDIE DE STINSTEAD

ET SHERBIMOKE.
Les membres de la dite Coinpagoie sont, par les pré-

sentes, avertis que les prélevés suivants ont été faits sur
tous les billets d dépôt en force aux dates ci-dessous
Ietionnées, ponr couvrir les pertes et les dépeuses de
l'anéile finissait le 31 août 1892.

Sept. 15, '91,
Oct. "l
Nov. "

Fév. "
Mars "
Avril '

Mai
Juin."

Août"

Clasne Agr.
. par cent.

1* "

+ u
+ '

+ '

i
1+

Classe ComI.
i par cent.

-I

Total, 7 par cent. 10 par cent.

Les dites uimpositions foirmant le 7 pour cent du mon.
tant original des billets déposés, dans la " Classe Agri-
cole," et 10 pour cent sur les billets de. la " Classe Coni-
inerciale, " (déductio.ftite des endossementa pour cau-
cellation) sont, par les présentes, requises d'être payées
au bureau de la coipagnie, à Sherbrooke, ou à unu agent
de la compagnie dûMnent autorisé, sans délai.

Par oi tire du Bironic,
GEO. ARIMITrAGE,

Secrétaire et ''é.,orier
Sherbrooke, 5 octobre 1892.

NOTIONS D'AGRICULTURE
PAR

A Vendre A ce buveau. - Prix 50 cents en lib:nirie, 60)
cents parla malle.

N.B.-On le trouve chez les libraires de Québee.
19 nai, 1892, I an.

CONDITIONS D'ABONNEMENT
A LAA

Le prix d'abonnement est de une piastre par an L'abonne-
nient petit dater du 1er dlu chaque mois, et on ne s'abonne pas
:lloins. que pour nu an. L'avis de di8continiuation doit êtro don-
".é, par acrit, an Bureau du soussigné, nu uinis avant i'expira-
tion dle l'auiée d'abonnement, et Ies arrérages alors devront
avoir été, payéii.
Tout ce qui concerne P'adiLinistration doit être adreeed à

IlIICTOR A PROULX, Gérant


